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LS TABLEAU DS LA CATHEDRALE El

deux reprises déjà, noua avons parlé du tableau gracieuse
ment offert à la cathédrale de Montréal par le gouvernement, 
français.

La toile exécutée par M. Ernest Laurent, premier prix de Home, 
vient d'arriver à Montréal.

Nos lecteurs savent qu’elle représente une scène historique, à la fois 
religieuse et nationale : 't La première messe célébrée à Ville-Marie. » 
La composition du tableau leur est également connue, puisque la 
Semaine en a déjà donné une description détaillée, extraite des notes 
fournies par l’auteur lui-même.

Quelques modifications, réclamées par le souci de l’exactitude his
torique, ou suggérées par une connaissance plus parfaite des lieux 
et du coloris de notre ciel canadien, ont été apportées, par le peintre, 
à la maquette qu’il avait tout d’abord soumise à l’appréciation de Mgr 
l’archevêque et du distingué consul de la République française en 
Canada.

Il ne nous a pas été possible encore de juger de l’effet de la toile 
elle-même ; cette toile ne devant être déroulée qu’une fois avant d’être 
appliquée au mur de la cathédrale, et le départ de Mgr Bruchési, 
pour un *yage de quelques semaines, remettant à plus tard la céré
monie d’inauguration.

Mais nous apprenons de source autorisée qu’à Paris, où il a été 
exposé, le tableau de M. Laurent a reçu de grands éloges de la part 
d’une foule de connaisseurs. Une autre garantie de succès que nos 
lecteurs apprécieront, c’est que l’auteur, nous citons ses propres 
paroles, pense avoir développé et réalisé toutes les promesses de son 
esquisse, avec, en plus, un sentiment de grande conviction et de 
sincère recueillement.

Rien ne pouvait être plus conforme aux voeux de nos populations,, 
restées si profondément attachées aux traditims de foi et de patrio
tisme des fondateurs de Montréal.
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